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chez le cardinal Sanguinetti. Il était dix heures,
il avait quelque chance de le trouver. Le cardi-
nal habitait, à côté de l'église de Saint Louis des
Français, dans une rue noire et étroite, le prtt-
inier étage d'un petit palais, aménagé bourgeoi.
semenît. Je n'était pas la ruine géante, d'une
grandeur princière et melancolique, où s'entêtait
le cardinal Boccanera. Uancien appartement d.
gala réglementaire élait réduit, conine le traii.
Il n'y avait plus de salle du trône, ni de grand
chapeau rouge accroché sous un baldaquin, ni de
fauteuil attendant la venue du pape, retoutié
contre le mur. Deux pièces servant
d'antichambres, un salon où le cardinal recevait,
et le tout sais luxe, sans confortable imêmle', des
meubles d'acajon datant de l'empire, des tentu-
res et des tapis pon-sié-eux, fomés par l'usage.
D'ailleurs, le Visiteur dut sonner longtemps ; et.
lorsqu'un dout ique, qui. sans liâte, remettait
sa v. ste, liniti par entre-bailler la porte, ce fut
pour répondre que Soit Excellence était depuis
la veille à Frascati.

Pierre se souvint alors que le cardinal San-
guinetti était en ell't un (les évêques suburbi-
caires. Il avait, à Frascati, son évêché, une villa,
où il allait parfois passer quelques jours, lors-
qu'un désir de repos ou une raison politique l'y
poussait.

- Et Son Eminence reviendra bientôt ?
- Ah ! Oit ne sait pas. . .. Soi Eminence est

soull'rante. Elle a bienî recommandé quoi n'eti-
voie personne la tourmenter là-bas

Quand Pierre se retrouva dans la ru', il se
sentit tout désorienté par ce premier contretemps
Allait-il, sans tarder davantage, puisque les cho-
ses pressaient maintenant, se rendre chtez moîsi-
gnor Fornaro, à la place Navonje, qui était voisi-
ne ? Mais il se rappela la recommandation que
don Vigilio lui avait faite de visiter d'abo-d les
cardinaux; et il eut unie inspiration, il résolut de
voir immédiatement le cardinal Sarno, tout il
a% ait fini par faire la connaissance, aux lundis
de donna SDralina. Dans soit ellacenment volou-
taire, tous le considéraient comme un des mem-
bres les plus puissants et les plus redouta'es dLiI
Sicré Collège, ce qui n'empêchait pas soit neveu
Narcisse, de déclarer qu'il ne cnnuissait pas
d'homme plus obtus sur les questions étrangères
i ses oceupations habituelles, S'il ne siégeait
pas à la contgrégation de l'Index, il pourrait tou-
jours doinnter uit boit conseil et peut-être agir sur
ses collègues par sa grande iniduence.

Directement, Pierre se rendit au palais de la
Propagande. où il savait devoir trouver le cardi-
nal. Ce palais, dont on aperçoit la lourde façade
de la place d'Espagne, est une énorme construe-

tion nue et massive qui occupe tout un angle,
entre deux rues. Et Pierre, qùe son mauvais ita.
lien desservait, s'y perdit, monta des étages qui
lui illut redescendre, nu véritable labyrinthe
d'escaliers. de couloirs et de salles. Enfin, il eut
la chanie d tomber sur le secrétaire du cardi.
nal, un jeune prètre aimable, qu'il avait déjà vi
au palais Boccanera.

-Mais sans doute, je crois que Son Eminence
voudra bien vous recevoir. Vous avez par.
faitentent fait de venir à cette heure, car elle est
ici tous les matins .... Veuillez mue suivre, je
vous prie.

Ce fut uit nouveau voyage Le cardinal Saruo,
longtimps secrétaire à la Propagande, y prési-
dil aujourd'huii, comme cardinal, la commissioa
qui organisait le culte dans les pays d'Europe,
d'A'rique, d'Amérique et d'Océanie, nouvelle-
m 'ut contqis an catlholicisine ; et, à ce titre, il
avait lài ui cabinet. des bureaux, toute une ins-
tallation administrative, où il régnlait en fone-
tionnaire maniaque, qui avtait Vieilli sur son fau-
teuail de cuir, sans jamais être sorti du cercle
étroit de ses cartons verts, sans contaitre autre
chose du monde que le spectacle de la rue, dont
les piétons et l's voitures passaient sous sa fenê-
tre.

An bout d'un corridor obscur, que des becs de
gaz devaient éclairer en plein jour, le secrétaire
laissa soit compagnon sur une banquette. Puis,
après uit grand quart d'heure, il revint de son
air empressé et atfable.

-Son Éminlence est occupée, une conférence
avec des nissionnair"s qui partent. Mais ça va
être fini, et elle m'a dit de vous mettre dans son
cabinet, où vous l'attendrez.

Qutiand Pierre lut seul dans le cabinet, il en
examnlta avec curiosité l'aménagement. C'était
un' assez vaste pièce, sans luxe, tapissée de pa-
pier vert, garuie d'un meuble de damas vert, à
bois noir. Les deux fonêtres, qui donnaient sur
une rue latérale, étroite, éclairaient d'un jour
morne les murs assombris et le tapis déteint;
et il n'y avait, en dehors de deux consoles, que
le bureau près d'une des fenêtres, une simple ta-
ble le bois noir, à la mo:eskine mangée, telle-
ment encombrée d'ailleurs, qu'elle disparaissait
sous les dossiers et los paperasses. Un instant, il
s 'en approcha, regarda le fauteuil défoncé par
l'usage, le paravent qui l'abritait frileusement,
le vieil encrier éclaboussé d'encre.

(A suivre)

SUIVEZ CE BON CONSEIL
Vous gnórirez le rhume le pluis oplnilitre en faisant uag

du BAUME RHUMAIL. Il soulage inatantanément et
gu6rit rapidement.


